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Résumé: La présente étude examine les profils motivationnels des élèves finissant le secondaire dans la ville 

de Kabinda quant à la poursuite des études universitaires. Elle s’appuie sur la théorie de l’autodétermination. 

L’objectif principal consistait à identifier les profils motivationnels des élèves et à analyser leurs variations 

selon les caractéristiques sociodémographiques. Une approche quantitative a été adoptée auprès de 637 élèves 
finalistes du secondaire. Les données ont été collectées à l’aide d’un questionnaire construit dans le cadre de 

nos recherches doctorales. Les analyses statistiques, notamment l’analyse en clusters, ont permis d’identifier 

quatre profils motivationnels: un profil autodéterminé, un profil modérément autodéterminé, un profil 

ambivalent et un profil désengagé (amotivé). Des différences significatives ont été observées entre les profils 

selon les facteurs sociodémographiques, notamment le sexe, l’âge, le niveau d’études des parents, le statut 

professionnel parental, l’école fréquentée et la filière d’études suivie. L’étude met en évidence la nécessité de 

renforcer les dispositifs d’accompagnement scolaire et d’orientation afin de soutenir l’engagement académique 

et de favoriser la poursuite des études après le secondaire. 
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1 Introduction 

Depuis des années, le diplôme d’études secondaire est considéré comme la pièce maitresse pour l’accès aux études 

supérieures. Robson et ses collaborateurs (2019) rapportent 0,77 à 0,84, la proportion des étudiants admis aux 

études postsecondaires en Ontario. Cependant, l’accès à l’enseignement secondaire marque des évolutions dans 

de nombreux pays d’Afrique, notamment en RD Congo (Ziulu et al. 2022). Cette évolution s’inscrit dans la 

stratégie des objectifs de l’Objectif de développement durable 4, visant à garantir une éducation inclusive et 
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équitable pour tous (Pacte mondial de l’ONU 2024). Toutefois, cette massification du secondaire ne s’accopagne 

pas d’une transition inclusive vers l’enseignement supérieur. Une proportion d’élèves finalistes choisit de limiter 

leur instruction au niveau secondaire, en revelant ainsi l’existance des facteurs limites au-delà des contraintes 

institutionnelles. 

Parmi les déterminants de la poursuite des études postsecondaires, la motivation scolaire est évoquée au premier 

plan dans la littérature issue de la psychologie de l’éducation (Biémar, Philippe, and Romanville 2003; Danner, 

Erard, and Guégnard 2016). Selon la théorie de l’autodétermination (voir Brault-Labbé et al., 2018), la motivation 

est définie en différentes formes situées sur un continium allant de la moptivation intrinsèque à l’amotivation, en 
passant par diverses formes de motivation extrinsèque. Ces formes de motivation influencent de manière 

significative l’engagement scolaire et la perseverance des élèves. Ainsi, la décision de poursuivre ou non les études 

après le secondaire ne peut être pleinement comprise sans une analyse fine des motivations sous-jacentes. 

Dans une étude portant sur l'accès des filles à l'enseignement supérieur au Burkina Faso, Wouango (2017) a 

caractérisé les trajectoires scolaires de filles issues de milieux peu favorisés et spécifié les facteurs à l’origine de 

leurs parcours d’exception. Il ressort des entretiens une certaine convergence de logiques motivationnelles des 

parents et celles des étudiantes dans la décision de poursuivre les études universitaires. La nécessite d’aider (les 

parents et autres membres de famille), l’autopromotion de filles et relever le défi et faire honneur sont des logiques 

qui guident les choix des familles de faire des sacrifices pour inscrire leurs filles à l’école, et, plus tard, de les y 

maintenir afin qu’elles poursuivent des études universitaires. 

Dans le milieux périurbains, comme celui de la ville de Kabinda, en République Démocratique du Congo, cette 
problématique présente une autre dimension. Kasiama Mananga (2021) affirme que presque tous les élèves qui 

terminent le secondaire préfèrent poursuivre leurs études à l’université et embrassent des filières d'études 

universitaires sans tenir compte ni de l’option suivie aux humanités ni de leurs aptitudes et capacités intrinsèques 

ni encore moins de leurs besoins personnels. Cependant, les adolescents à cette période expriment bien souvent le 

sentiment de manque d’accompagnement dans leur choix d’orientation. 

De plus, les recherches récentes (Diongo 2023; Mwenge 2024; Tshisuabantu et al. 2024) révèlent une absence 

quasi généralisée de services d’orientation dans les écoles congolaises, un manque criant de conseillers formés 

ainsi que l’inexistence d’outils méthodologiques adaptés, tels que les tests psychométriques contextuellement 

pertinents. De plus, la mise en œuvre du TENASOSP se heurte à de nombreux obstacles logistiques et 

opérationnels. Les recommandations d’orientation émises sont parfois ignorées, faute de moyens ou d’opportunités 

concrètes pour les élèves, et d’un suivi institutionnel effectif. 
En dépit de l’importance de ces enjeux, les recherches empiriques portant sur l’identification des profils 

motivationnels des élèves en fin de cycle secondaire en RD Congo, et particulièrement en milieux périurbains 

demeurent encore limitées. La plupart des études existantes (Brasselet and Guerrien 2014; Cassignol-Bertrand et 

al. 2019; Fermon et al. 2025; Tella 2023) se concentrent sur des contextes occidentaux, ce qui limite la 

transférabilité des résultats aux réalités locales. Dès lors, une analyse centrée sur les profils motivationnels des 

élèves finissant les études secondaires, apparait pertinente pour mieux comprendre les logiques d’engagement et 

de projection scolaire. 

Dans cette perspective, la présente étude revet une nécessité de combler ce déficit empirique. Il vise à proposer 

une typologie des profils motivationnels des élèves finalistes du secondaire de la ville de Kabinda. Une telle étude 

permet d’identifier les groupes d’élèves à risque de non poursuite des études, les groupes d’élèves à risque de 

faible engagement académique, mais aussi de fournir des éléments d’aide à la décision pour l’élaboration des 

dispositifs d’accompagnement à l’orientation plus adaptés aux contextes locaux. 
Ainsi formulée, la problématique de cette étude implique une approche strictement descriptive. Elle conduit à 

poser la question suivante: quels sont les profils motivationnels des élèves finalistes du secondaire de la ville de 

Kabinda? Dans quelle mesure ces profils diffèrent selon les caractéristiques sociodémographiques des élèves? Ces 

interrogation constituent le point de départ de notre demarche empirique qui a pour objectif d’identifier les profils 

motivationnels des élèves finalistes en lien avec leurs caractéristiques sociodémographiques. 

En référence à l’objectif ci-dessus et aux fondements de la théorie de l’autodétermination les l’hypothèse générale 

sous-jacente à la présente étude était que les élèves finalistes du secondaire de Kabinda présentent des profils 

motivationnels différenciés qui varient selon leurs caractéristiques sociodémographiques. Les hypothèses 

opérationnelles suivantes ont été formulées: 

Hypothèse 1: il existe plusieurs profils motivationnels distincts chez les élèves finalistes du secondaire de Kabinda, 

caractérisés par des combinaisons différentes de motivation intrinsèque, de motivation extrinsèque et 
d’amotivation. 

Hypothèse 2: les profils motivationnels des élèves diffèrent significativement selon le sexe. 

Hypothèse 3: les profils motivationnels des élèves varient significativement selon l’âge. 

Hypothèse 4: les profils motivationnels diffèrent selon le statut professionnel parental des élèves. 

Hypothèse 5: le niveau du diplôme des parents des élèves influence significativement leur appartenance à un profil 

motivationnel donné. 
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Hypothèse 6: l’appartenance au profil motivationnel donné est significativement associée au type d’école 

fréquentée. 

Hypothèse 7: la filière d’études suivie au secondaire est significativement liée à l’adoption des profils 

motivationnels 

 

2 Mathériels et méthodes 

2.1 Type d’étude 

La présente étude adopte une approche quantitative, à visée typologique et descriptive. 

2.2 Participants 

Notre population cible est constituée des élèves en classe de terminale dans les établissements secondaires de la 

ville de Kabinda. Nous avons choisi de travailler avec cette catégorie d’élèves parce qu’ils se trouvent à un moment 

charnière de leur parcours scolaire, marqué par la nécessité de prendre des décisions cruciales quant à leur avenir 

éducatif et professionnel. Les impliquer nous a permis de recueillir des données empiriques pertinentes et 

actualisées sur les déterminants de la motivation à s’orienter, tout en tenant compte du contexte environnemental 

local. 

Selon les statistiques fournies par l’Inspection pool secondaire de la sous-division Kabinda urbaine, les services 

de contrôle des dossiers de finalistes rapportent 3719 élèves régulièrement inscrits en classes de 4ᵉ des humanités 

toutes filières confondues pour l’année scolaire 2025-2026. Parmi eux, 54,13% sont des garçons contre 45,87% 

des filles. 

Afin de nous assurer une dimension robuste de notre échantillon, le processus d’échantillonnage de la présente 

étude a suivi une démarche rigoureuse visant à obtenir un effectif suffisamment représentatif de la population 
parente. Cet échantillon a été déterminé conformément à la formule de Krejcie et Morgan (voir Tounsi, 2025) pour 

les populations finies. Cette formule accorde un niveau de confiance de 95%, une marge d’erreur de 5% et une 

proportion estimée à 0,5 dans le souci de maximiser la variance. 

Expression mathématique de la formule 

𝑛 =
𝑋2 ⋅ 𝑁 ⋅ 𝑝(1 − 𝑝)

𝑑2(𝑁 − 1) + 𝑋2 ⋅ 𝑝(1 − 𝑝)
 

D’où : 

• n = taille de l’échantillon 

• X = niveau de confiance (z-score) 95% = 1,96 

• N = taille de la population de référence 

• p = proportion estimée 

• d = niveau de précision 5% (soit 0,05) 

Appliquée sur base de la proportion des finalistes du secondaire reçus aux examens d’État édition 2025 (données 

fournies par les services de l’inspection pool secondaire de l’EDUC-NC Kabinda urbaine), cette formule porte la 

taille minimale d’échantillon à environ 517 élèves, estimée suffisante pour garantir les analyses statistiques 

adéquates. 
Après accord des autorités scolaires compétentes et du consentement éclairé des élèves, 749 élèves inscrits en 

classe de 4ᵉ des humanités ont été sollicités pour participer à l’étude. À l’issue de la phase de collecte des données, 

667 questionnaires ont été jugés exploitables. 30 élèves (4,5%) ayant dit non à la poursuite des études 

postsecondaires et 82 questionnaires, soit 10,95 % de l’ensemble des formulaires recueillis, ont été exclus de 

l’analyse en raison d’un remplissage jugé incomplet ou non conforme aux critères de validité retenus pour cette 

étude. 

Ceci porte l’échantillon final de la présente étude 637 participants dont 332 garçons (52,1 %) et 305 filles (47,9 

%). Cette répartition témoigne d’un équilibre global entre les sexes, représentatif de la population de référence. 

L’âge des participants s’étend de 16 à 23 ans, avec un âge moyen de 17,95 ans (ET = 1,08). Ils sont 163, soit 25,6 

% de l’échantillon, les élèves inscrits en enseignement normal (ENorm). L’enseignement technique général (ETG), 

qui constitue le type d’enseignement le plus fréquenté avec 253 étudiants, soit 39,7 % de l’effectif total. 
L’enseignement technique professionnel (ETPro) suit de près, regroupant 126 étudiants (19,8 %). Cette répartition 

témoigne d’un intérêt marqué pour les filières à caractère technique et productif. La filière d’enseignement général 

compte 95 étudiants, représentant 14,9 % du total de participants. 

Par ailleurs, 426 participants, soit 66,9%, viennent de familles dont au moins un parent est salarié, 171 élèves, soit 

26,8%, ont des parents qui n’exercent aucune activité rémunérée (« chômeurs ») et 40 élèves, soit 6,3%, ont des 

parents qui exercent une profession libérale (avocat ou commerçant). En ce qui concerne l’instruction des parents, 
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326 élèves, soit 51,2% au moins un parent diplômé du supérieur et 311 élèves (48,8%) ont des parents dont le 

niveau d’instruction ne dépasse pas le diplôme d’études secondaires. 

2.3 Instruments de mesure 

Les données de cette étude ont été collectées à l’aide d’un questionnaire structuré, conçu dans le cadre de nos 

recherches en vue du diplôme d’études approfondies. 

La motivation à la poursuite des études universitaires est évaluée à l’aide de l’échelle de motivation en éducation 

(EME) développée par Vallerand et ses collaborateurs (1989). Cette échelle comprend 28 items permettant 

d’appréhender trois formes de motivation telles que postulées par la théorie de l’autodétermination : la motivation 

intrinsèque (ex. : «J’aime apprendre de nouvelles choses, cela me fait plaisir») ; la motivation extrinsèque (ex. : 

«Je veux prouver que je suis capable de réussir et d’obtenir un diplôme universitaire») ; et l’amotivation (ex. : 

« Franchement, je ne sais pas ; j’ai l’impression de perdre mon temps à l’université»). 

Les participants étaient invités à indiquer, pour chaque item, dans quelle mesure celui-ci correspond à leur intention 

de poursuivre des études postsecondaires, à l’aide d’une échelle de type Likert en sept points, allant de 1 (ne 
correspond pas du tout) à 7 (correspond tout à fait).  

Étant donné que l’administration du questionnaire s’est effectuée sans une validation préalable de contenu de 

l’échelle au contexte de Kabinda, les propriétés psychométriques ont été vérifiées. À cet effet, des analyses 

exploratoires et confirmatoires ont été réalisées afin d’examiner la structure factorielle et la cohérence des items 

des échelles. Ces analyses ont été effectuées suivant une procédure de randomisation (Marleau, Landaverde, and 

Généreux 2024). 

A l’issue d’un examen rigoureux des résultats des AFE et AFC, les items 3 et 17 qui affichaient des charges 

factorielles croisées (avec différences <0,10) et l’item 24 qui était saturé dans tous les trois facteurs ainsi que l'item 

25 qui présentait une charge factorielle inférieure à 0,40 ont été supprimés. Après toutes les considérations 

théoriques, un modèle empirique de 24 items structurés en trois facteurs conceptuellement cohérents a été retenu : 

motivation extrinsèque (10 items ;  = 0,72), motivation intrinsèque (9 items;  = 0,71) et amotivation (5 items ; 

 = 69). Le coefficient global de consistance interne est de  = 0,72. 

Dans les analyses, des scores composites ont été élaborés suivant la procédure des moyennes de scores pour chaque 

sous-dimension. Puis, ces scores ont été classés de manière à obtenir des configurations motivationnelles en 

référence de l’approche intra-individuelle soutenue par Brasselet et Guerrien  (2014), ainsi que par Cassignol-
Bertrand et ses collaborateurs  (2019). 

2.4 Administration du questionnaire 

En septembre 2025, au début de l’année scolaire 2025-2026, nous avons obtenu auprès du directeur sous-provincial 

de l’EDUC-NC de Kabinda urbaine l’autorisation de recherche dans les écoles secondaires de sa juridiction. Puis 

s’en sont suivis les contacts avec les chefs des établissements scolaires ciblés afin d’obtenir aussi leur accord. 

En effet, la participation des élèves à notre étude était volontaire et en fonction de l’accessibilité des écoles. Tous 
les élèves qui étaient présents pendant notre passage dans les écoles et qui acceptaient de participer à l’étude étaient 

pris en compte. 

La passation du questionnaire était en présentiel, pendant les heures des cours, sous l’accompagnement des 

directeurs des études. Le respect des normes éthiques et de confidentialité était privilégié. Les élèves étaient 

préalablement invités à signer l’acte de consentement éclairé qui était annexé au questionnaire. Ils étaient 

suffisamment informés sur le caractère volontaire et anonyme de leur participation et de l’absence de toute 

conséquence liée à leur non-participation. Les explications aux questions des participants devaient être fournies 

de manière à ne pas influencer les réponses. Le temps moyen de passation du questionnaire variait entre 30 et 45 

minutes. Les questionnaires étaient remplis individuellement et récupérés immédiatement. 

Le traitement des données recueillies a adopté deux types d’analyses complémentaires, à l’aide du logiciel 

statistique SPSS v.30.0. Une analyse en classification hiérarchique à partir des scores de 
motivation extrinsèque, de motivation intrinsèque et d’amotivation ont permis d’obtenir le nombre des clusters. 

La méthode de classification non hiérarchique de type K-moyennes a été préconisée ensuite pour définir les profils 

motivationnels des élèves. Par la suite, dans l’objectif de caractériser ces profils motivationnels des élèves, une 

analyse a été réalisée à partir des tests de Chi carré 2 avec en post-hoc, les résidus ajustés. 

3 Résultats 

3.1 Profils motivationnels des élèves finissant l’enseignement secondaire 

Le premier objectif de l’étude était de définir, dans l’échantillon, les élèves présentant des configuration similaires 
des différentes formes de motivation. Pour appréhender ces profils motivationnels, nous avons privilégié une 

approche intra-individuelle. 

La démarche a impliqué les étapes suivantes :  

1. Identification des profils motivationnels ; 
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2. Description des profils motivationnels ; 

3. Caractérisation des profils motivationnels selon les facteurs sociodémographiques. 

3.2 Identification des profils motivationnels 

Pour identifier les profils motivationnels des participants, nous avons effectué une classification hiérarchique par 

la méthode de Ward. Cette méthode a été affiné avec le carré de la distance eucludienne entre les élèves sur les 

trois formes de motivation en renseignant une solution variable entre 3 et 6 clusters. L’examen du tableau 

d’agglomération issu de la classification hiérarchique a montré une augmentation progressive des coefficients 

d’agglomération suivie d’importants éloignements au niveau des dernières étapes d’association. Les écarts 

considérables entre les valeurs des coefficients d’agglomération ont été observés au niveau des phases finales, 

notamment aux étapes 633 et 635 et traduisent la fusion des groupes considérablement discordants. La fusion au-

dalà de quatre groupes implique une perte d’homogénéité intra-cluster. Pour ce faire, une solution avant ces 

éloignements majeurs a été privilégiée et nous a permis de retenir la solution à quatre clusters. 

En effet, la classification par la méthode des K-moyennes clusters, réalisée sur notre échantillon en fonction de la 

solution en quatre clusters retenus, a permis de mettre en évidence quatre profils motivationnels distincts. Le 
cluster 1 était composé de 133 participants, soit 20,8 % de l’échantillon ; le cluster 2 comptait 145 participants, 

soit 22,7% des enquêtés. Le troisième cluster était composé 241 élèves, soit 37,8 % des participants. Tandis que 

le quatrième cluster compte 118 élèves (18,5%). L'analyse de la variance (ANOVA), réalisée sur la variation des 

scores de motivation dans les différents clusters, indique des différences statistiquement significatives entre les 

élèves de quatre groupes du point de vue de la motivation intrinsèque (F(3,633) = 272,669; p < 0,001), de la 

motivation extrinsèque (F(3,633) = 232,633; p < 0,001) et de l’amotivation (F(3,633) = 552,316; p < 0,001). 

La figure 1 présente la configuration des clusters selon le niveau des formes de motivation. 

 

 
Figure 1: Profils motivationnels issus de la classification des dimension de la motivation selon la théorie de 

l’autodétermination 

3.3 Description des profils motivationnels 

Les analyses effectuées attestent l’existance de trois profils motivationnels différents parmi les élèves finalistes du 

secondaire envers la poursuite des études universitaires (cf. figure 1). Ces profils sont proches des typologies 

établies par des études précédentes, comme celles de Cassignol-Bertrand et ses collaborateurs (2019) et de 

Brasselet et Guerrien (2014). 

L’examen des configuration motivationnelle selon les clusters identifiés montre que: 
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Cluster 1: Profil ambivalent 

Ce premier groupe, que nous avons nommé comme profil motivationnel ambivalent ou mieux de 

désespérés, rassemble les élèves qui adoptent des scores élevés de la motivation intrinsèque (M = 5,60; ET = 

0,68), de la motivation extrinsèque (M = 5,86; ET = 0,64) et de l’amotivation (M = 4,48; ET = 0,89). Les élèves 

de ce groupe manifestent une forme de contradiction dans leur motivation, traduisant, en d’autres termes, un profil 

motivationnel conflictuel qui résulterait d’un conflit interne de motivation, d’un désespoir. Ils sont majoritairement 

des filles (n = 73; 54,9 %) contre 60 garçons (45,1 %). 

Cluster 2: Profil modèrememt autodéterminé 
Le deuxième profil, est composé des élèves présentant des scores faibles d’amotivation (M = 2,22; ET = 0,73) et 

des scores modérés de motivation intrinsèque (M = 4,33; ET = 0,75) et de motivation extrinsèque (M = 4,75; ET 

= 0,75). Ils sont 145 élèves dont 84 garçons, soit 57,9% contre 61 filles, soit 42,1%). 

Cluster 3: Profil motivationnel autodéterminé 

Les élèves appartenant à ce profil présentent une structure correspondant à une forte motivation. Ils révèlent des 

scores d’amotivation très faibles (M = 1,86; ET = 0,63), des scores très élevés de motivation extrinsèque (M = 

6,02; ET = 0,56) et une motivation intrinsèque élevée (M = 5,82; ET = 0,60). Ce groupe compte 241 élèves, parmi 

lesquels 148 garçons (61,4%) et 93 filles (38,6%). 

Cluster 4: Profil motivationnel désengagé 

Le dernier profil identifié, que nous avons nommé « profil motivationnel désengagé », est composé des élèves 

caractérisés par des scores considérés comme faibles en motivation intrinsèque (M = 4,03; ET = 0,71), des scores 
faibles à modérés en motivation extrinsèque (M = 4,33; ET = 0,78) et une amotivation considérée comme élevée 

(M = 4,33; ET = 0,72). Ce profil est composé des 78 filles, soit 66,1% contre 40 garçons, soit 33,9% (cf. tableau 

1). 

Tableau 1 – Moyennes (M) et écart-types (ET) en fonction des profils motivationnels 

Type de motivation 
Cluster 1 Cluster 2 Cluster 3 Cluster 4 

Intrinsèque 5,60 (0,68) 4,33 (0,75) 5,82 (0,60) 4,03 (0,71) 

Extrinsèque 5,86 (0,64) 4,75 (0,75) 6,02 (0,56) 4,33 (0,78) 

Amotivation 4,48 (0,89) 2,22 (0,73) 1,86 (0,63) 4,33 (0,72) 

3.4 Association des profils motivationnels et caractéristiques sociodémographiques des élèves 

Afin d’examiner les associations entre les profils motivationnels et les caractéristiques sociodémographiques des 

participants, un test d’indépendance a été réalisé. L’objectif était de vérifier que certains profils motivationnels 

dépendent des facteurs sociodémographiques. Pour identifier avec précision les groupes qui diffèrent 

significativement, nous avons affiné les analyses avec la détermination des résidus ajusté (R). 

3.4.1 Profil motivationnel selon le sexe des élèves 

La répartition des élèves selon leur profil motivationnel en fonction de sexe (cf.tableau 2) montre que 44,6% 

(n=148) de l’ensemble des garçons adopte le profil motivationnel autodéterminé copntre seulement 12,0% (n=40) 

avec profil motivationnel désengagé et 18,1% (n=60) des garçons présentant de profil motivationnel ambivalent. 

Par contre, 25,6% des filles (n=73) révèlent un profil motivationnel désengagé et 30,5%, soit 93 filles qui présente 

un profil motivationnel autodéterminé. 

Par ailleurs, le test d’indépendance indique une association significative entre le profil motivation et le sexe des 

élèves (2(3) = 28,615; p < 0,001). De plus, l’examen des résidus ajustés précise que les garçons sont 

surreprésentés en profil autodéterminé (R=3,7), alors qu’ils sont sous-représentés en profil désengagé. Pour les 

filles, les tests révèlent une sous-représentation en profil autodéterminé. Toutefois, elles figurent 4,4 fois plus 

nombreuses que les garçons en profil motivationnel désengagé. Bien que marginal, l’effet du sexe sur le profil 

ambivalent montre que les filles sont 1,8 fois plus nombreuses que les garçons à adopter un profil motivationnel 

ambivalent. 
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Tableau 2 – Résultats du test d'association entre le sexe et le profil motivationnel 

Sexe Profil motivationnel Total 

P1 P2 P3 P4 

Garçon N 60 84 148 40 332 

% par Sexe 18,1% 25,3% 44,6% 12,0% 100% 

% par Profil 45,1% 57,9% 61,4% 33,9% 52,1% 

R -1,8 1,6 3,7 -4,4  

Fille N 73 61 93 78 305 

% par Sexe 23.9% 20,0% 30,5% 25,6% 100% 

% par Profil 54.9% 42,1% 38,6% 66,1% 47,9% 

R 1.8 -1,6 -3,7 4,4  

Total N 133 145 241 118 637 

% par Sexe 20,9% 22,8% 37,8% 18,5% 100% 
% par Profil 100% 100% 100% 100% 100% 

2(3) = 28,615; p < 0,001 
Note: P1=profil motivationnel ambivalent; P2=profil motivationnel modérément autodéterminé; P3=profil 

motivationnel autodéterminé; P4=profil motivationnel désengagé; R=Résidu ajusté 

3.4.2 Profil motivationnel selon l’âge des élèves 

Pour ce qui est de l’âge, les résultats rapportent 54,1% (n=20) des élèves précocement scolarisés (16 ans) sont 

associés au profil 3. Ils sont significativement les plus représentés dans ce profils motivationnel (R=2,1). En 

revanche, 37,7% des élèves âgés de 20 ans et plus présentent un profil ambivalent (R=3,2). De plus, ce groupe 

d’élèves en retard scolaire (20 ans et plus est sous-représenté en profil autonome. 

Le test d’indépendance a montré un effet globalement significatif (2(6) = 19,610; p = 003). Cependant, aucun 

effet significatif n’a été révélé pour la tranche d’âge de 17 à 19 ans. 

Tableau 3 – Résultats du test d'association entre l'âge et le profil motivationnel 

Âge Profil motivationnel Total 

P1 P2 P3 P4 

16 ans N 4 7 20 6 37 

% par Âge 10,8% 18,9% 54,1% 16,2% 100% 

% par Profil  3,0% 4,8% 8,3% 5,1% 5,8% 

R -1,6 -0,6 2,1 -0,4  

17 à 19 ans N 109 127 212 99 547 

% par Âge 19,9% 23,2% 38,8% 18,1% 100% 

% par Profil  82,0% 87,6% 88,0% 83,9% 85,9% 

R -1,5 0,7 1,2 -,7  

20 ans et plus N 20 11 9 13 53 

% par Âge 37,7% 20,8% 17,0% 24,5% 100% 

% par Profil  15,0% 7,6% 3,7% 11,0% 8,3% 

R 3,2 -0,4 -3,3 1,2  

Total N 133 145 241 118 637 

% par Âge 20,9% 22,8% 37,8% 18,5% 100% 

% par Profil  100% 100% 100% 100% 100% 

2(6) = 19,610; p = 003 

Note: P1=profil motivationnel ambivalent; P2=profil motivationnel modérément autodéterminé; P3=profil 

motivationnel autodéterminé; P4=profil motivationnel désengagé; R=Résidu ajusté 

3.4.3 Profil motivationnel selon le statut professionnel des parents 

L’évaluation de profil motivationnel en fonction du statut professionnel des parents des élèves montre que 42 

élèves issus des familles dont le statut des parents est indéfini (24,6%) sont associés au profil motivationnel 

désengagé et que 29,8% (n=51) de ces élèves présentent un profil autonome. Tandis que, les élèves provenant des 
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parents de profession libéral (avocat et commerçant) sont 35,0% (n=14) à révéler un profil motivationnel 

ambivalent alors que 22,5% (n=9) adoptent un profil autonome. En revanche, 42,5% des élèves dont les parents 

sont salariés (n=181) appartiennent au profil motivationnel autonome contre 18,3% des élèves cette catégorie qui 

présentent un profil ambivalent. Le test d’association s’est révélé significatif (2(6) = 18,906; p = 0,004). 

Tableau 4 – Résultats du test d'association entre le statut professionnel parental et profil motivationnel 

Statut professionnel parental Profil motivationnel Total 

P1 P2 P3 P4 

Indéfini N 41 37 51 42 171 

% par Profession 24,0% 21,6% 29,8% 24,6% 100% 

% par Profil  30,8% 25,5% 21,2% 35,6% 26,8% 

R 1,2 -0,4 -2,5 2,4  

Libérale N 14 11 9 6 40 

% par Profession 35,0% 27,5% 22,5% 15,0% 100% 

% par Profil  10,5% 7,6% 3,7% 5,1% 6,3% 

R 2,3 0,7 -2,1 -0,6  

Salarié N 78 97 181 70 426 

% par Profession 18,3% 22,8% 42,5% 16,4% 100% 

% par Profil  58,6% 66,9% 75,1% 59,3% 66,9% 

R -2,3 0,0 3,4 -1,9  

 N 133 145 241 118 637 

% par Profession 20,9% 22,8% 37,8% 18,5% 100% 

% par Profil  100% 100% 100% 100% 100% 

2(6) = 18,906; p = 0,004 

Note : P1=profil motivationnel ambivalent ; P2=profil motivationnel modérément autodéterminé ; P3=profil 

motivationnel autodéterminé ; P4=profil motivationnel désengagé ; R=Résidu ajusté 

L’examen des résidus ajustés révèle plusieurs réalités. Les élèves provenant des parents de statut indéfini et de 

statut libéral sont sous-représentés en profil motivationnel autonome. En plus, les premiers sont surreprésentés en 

profil 4 alors que les deuxièmes sont de leur part surreprésenté en profil ambivalent. Par contre, les élèves 

appartenant aux parents salariés sont 3,4 fois plus représentés en profil autonome, mais significativement sous-

représentés en profils ambivalent et désengagé (cf. tableau 4). 

3.4.4 Profil motivationnel selon le niveau de diplôme parental 

Le test d’association de profil motivation en fonction du niveau d’études des parents d’élèves montre un effet 

significatif du diplôme parental sur l’affiliation au profil motivationnel (2(3) = 16,451; p < 0,001). Les résultats 

indiquent que 60,0% des élèves présentant un profil motivationnel modérément autodéterminé (n=87) sont issus 

des familles dont aucun parent n’est universitaire (R=3,1) contre 40,0% des élèves dont au moins un parent est 

universitaire (n=58 ; R=-3,1). En revanche, parmi les élèves ayant révélé un profil motivationnel autonome, 

59,8% (n=144 ; R=3,4) viennent des parents universitaires contre 40,2% (n=97; R=-3,4) des élèves issus des 

parents non universitaires (cf. tableau 5). 
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Tableau 5 – Résultats du test d'association entre niveau du diplôme parental et profil motivationnel 

Niveau du diplôme parental Profil motivationnel Total 

P1 P2 P3 P4 

< Postsecondaire N 62 87 97 65 311 

% par diplôme 19,9% 28,0% 31,2% 20,9% 100% 

% par Profil  46,6% 60,0% 40,2% 55,1% 48,8% 

R -0,6 3,1 -3,4 1,5  

Postsecondaire N 71 58 144 53 326 

% par diplôme 21,8% 17,8% 44,2% 16,3% 100,0% 

% par Profil  53,4% 40,0% 59,8% 44,9% 51,2% 

R 0,6 -3,1 3,4 -1,5  

Total N 133 145 241 118 637 

% par diplôme 20,9% 22,8% 37,8% 18,5% 100% 

% par Profil  100% 100% 100% 100% 100% 

2(3)= 16,451 ; p < 0,001 

Note : P1=profil motivationnel ambivalent ; P2=profil motivationnel modérément autodéterminé ; P3=profil 

motivationnel autodéterminé ; P4=profil motivationnel désengagé ; R=Résidu ajusté 

3.4.5 Profil motivationnel selon le type d’école fréquentée 

Nous avons également vérifié que l’appartenance aux profils motivationnels était différenciée selon que l’élève 

fréquente tel type d’école. Le test d’indépendance a montré une influence significative du type d’école fréquentée 

par l’élève sur l’affiliation aux profils motivationnels (2(6)= 28,355; p < 0,001). Les élèves fréquentant une école 

conventionnée ou une école privée sont surreprésentés en profil motivationnel autodéterminé. De plus, les élèves 

provenant des écoles conventionnées sont marginalement sous-représentés dans le profil motivationnel désengagé. 

Cependant, les élèves fréquentant des écoles non conventionnées sont sous-représentés en profil autodéterminé, 

tandis qu’ils sont les plus associés aux profils motivationnels ambivalent et désengagé (cf. tableau 6). 

Tableau 6 – Résultats du test d'association entre type d'école fréquentée et profil motivationnel 

Type d’école fréquentée Profil motivationnel Total 

P1 P2 P3 P4 

École non 

conventionnée 

N 50 41 44 46 181 

% par Type d’école 27,6% 22,7% 24,3% 25,4% 100% 

% par Profil  37,6% 28,3% 18,3% 39,0% 28,4% 

R 2,6 0,0 -4,4 2,8  

École 

conventionnée 

N 71 89 154 61 375 

% par Type d’école 18,9% 23,7% 41,1% 16,3% 100% 

% par Profil  53,4% 61,4% 63,9% 51,7% 58,9% 

R -1,4 0,7 2,0 -1,8  

École privée N 12 15 43 11 81 

% par Type d’école 14,8% 18,5% 53,1% 13,6% 100% 

% par Profil  9,0% 10,3% 17,8% 9,3% 12,7% 

R -1,4 -1,0 3,0 -1,2  

Total N 133 145 241 118 637 

% par Type d’école 20,9% 22,8% 37,8% 18,5% 100% 

% par Profil  100% 100% 100% 100% 100% 

2(6)= 28,355; p < 0,001 

Note: P1=profil motivationnel ambivalent ; P2=profil motivationnel modérément autodéterminé ; P3=profil 

motivationnel autodéterminé ; P4=profil motivationnel désengagé ; R=Résidu ajusté 
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3.4.6 Profil motivationnel selon selon la filière d’études suivie au secondaire 

Le dernier test d’indépendance réalisé, tenait à vérifier si le fait qu’un élève soit inscrit dans un type 
d’enseignement favorisait l’adoption de l’un ou l’autre profil motivationnel. Les résultats révèlent des profils 

motivationnels différenciés selon la filière d’études suivie (2(9)= 67,557; p < 0,001). 

Parmi les élèves ayant dévoilé un profil motivationnel désengagé, 37,3% (n=44; R=5,3) d’entre eux suivent la 

filière d’enseignement technique professionnel et 33,1% (n=39; R=2,1) sont inscrits en enseignement normal. 

Toutefois, seulement 4,6% (n=5; R=-3,6) et 25,4% (n=30; R=-3,5) sont inscrit respectivement en enseignement 

général et en enseignement technique général. 
Les résultats montrent également que les élèves inscrits en enseignement général sont sur représentés en profil 

motivationnel autodéterminé (R=3,7). De même, les élèves étudiant en enseignement technique général, montre 

une surreprésentation dans le profil 3 (R=2,9). Dans le profil motivationnel autodéterminé, nous trouvons que les 

élèves inscrit en enseignement technique profession sont sensiblement sous-représentés (n=27, soit 11,2%; R=-

4,2). Ce dernier groupe d’élèves est sous-représenté même dans le profil modérément autodéterminé (n=19, soit 

13,1%; R=-2,3), mais 2,4 fois plus nombreux en profil motivationnel ambivalent par rapport leurs paires inscrits 

dans d’autres filières d’études (cf. tableau 7). 

Tableau 7 – Résultats du test d'association entre filière suivie et profil motivationnel 

Filière suivie Profil motivationnel Total 

P1 P2 P3 P4 

Enseignement 

technique 

professionnel 

N 36 19 27 44 126 

% par filière 28,6% 15,1% 21,4% 34,9% 100% 

% par Profil  27,1% 13,1% 11,2% 37,3% 19,8% 

R 2,4 -2,3 -4,2 5,3  

Enseignement normal N 31 44 49 39 163 

% par filière 19,0% 27,0% 30,1% 23,9% 100,0% 

% par Profil  23,3% 30,3% 20,3% 33,1% 25,6% 

R -0,7 1,5 -2,4 2,1  

Enseignement 

technique général 

N 51 59 113 30 253 

% par filière 20,2% 23,3% 44,7% 11,9% 100% 

% par Profil  38,3% 40,7% 46,9% 25,4% 39,7% 

R -0,4 0,3 2,9 -3,5  

Enseignement général N 15 23 52 5 95 

% par filière 15,8% 24,2% 54,7% 5,3% 100% 

% par Profil  11,3% 15,9% 21,6% 4,2% 14,9% 

R -1,3 0,4 3,7 -3,6  

Total N 133 145 241 118 637 

% par filière 20,9% 22,8% 37,8% 18,5% 100% 

% par Profil  100% 100% 100% 100% 100% 

2(9)= 67,557; p < 0,001 

Note : P1=profil motivationnel ambivalent ; P2=profil motivationnel modérément autodéterminé ; P3=profil 

motivationnel autodéterminé ; P4=profil motivationnel désengagé ; R=Résidu ajusté 

4 Discussion et conclusion 

La présente étude avait pour objectif d’identifier les profils motivationnels des élèves finalistes du secondaire de 

Kabinda et d’examiner les différences éventuelles de ces profils selon certaines caractéristiques 
sociodémographiques. Les résultats obtenus mettent en évidence l’existence de quatre profils motivationnels 

distincts, confirmant ainsi l’hypothèse selon laquelle les élèves finalistes du secondaire de Kabinda présentent des 

profils motivationnels différenciés quant à leur décision de poursuivre ou non les études postsecondaires. Cette 

diversité des configurations motivationnelles corobore les travaux issus de la psychologie de l'éducation, 

notamment ceux ancrés dans la théorie de l’autodétermination, selon lesquels les individus diffèrent par la 

combinaison des formes de motivation intrinsèque, extrinsèque et d’amotivation qu’ils manifestent dans leurs 

activités scolaires (Brasselet and Guerrien 2014; Cassignol-Bertrand et al. 2019; Fermon et al. 2025; Tella 2023). 

L’identification d’un profil autodéterminé caractérisé par des niveaux élevés de motivation intrinsèque et 

extrinsèque associés à une très faible amotivation prolonge les recherches de Brasselet et Guerrien (2014) qui 
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parlent de profil élevé et celles de Cassignol-Bertrand et ses co-auteurs (2019) qui mettent en évidence, pour leur 

part, le profil motivationnel “passionné”. Ces élèves apparaissent davantage disposés à persévérer dans leur 

parcours académique (voir Morlaix & Lambert-Le Mener, 2015; Schmitz et al., 2010) et à envisager favorablement 

la poursuite des études supérieures. Ce résultat peut s’expliquer par l’existence de ressources personnelles et 

contextuelles favorables, telles qu’un soutien familial plus important, une meilleure perception des débouchés 

scolaires ou encore une valorisation sociale de la réussite éducative (Noël, Bourdon, and Brault-Labbé 2017). 

À l’opposé, nos analyses ont mis en évidence l’existence d’un profil amotivé ou “désengagé”. Ce groupe d’élèves 

manifestant une faible implication scolaire et une difficulté à attribuer du sens à la poursuite des études. Cette 
configuration motivationnelle peut être interprétée à la lumière des contraintes socio-économiques et éducatives 

caractéristiques de notre milieu (Kabinda). En effet, l’insuffisance des ressources matérielles, les perspectives 

limitées d’insertion socioprofessionnelle ainsi que les difficultés d’accès à l’enseignement supérieur semlent 

affaiblir les aspirations scolaires des élèves et renforcer les sentiments d’incertitude quant à leur avenir 

académique. Ce profil, apparait chez Cassignol-Bertrand et ses collaborateurs (2019) comme profil résigné et chez 

Brasselet et Guerrien  (2014) il est nommé profil motivationnel faible. 

Par ailleurs, le profil modérément autodéterminé trouvé empiriquement par la présente étude traduit l’existence 

des élèves, parmi notre échantillon, présentant un engagement scolaire relativement stable mais d’intensité 

moyenne. Ces élèves apparaissent motivés sans pour autant développer une forte autodétermination. Cette réalité 

peut refléter une motivation davantage influencée par des facteurs externes, tels que les attentes familiales, les 

normes sociales liées à la réussite scolaire, à l’obtention d’un diplôme, au besoin d’un travail. Les travaux portant 
sur les trajectoires éducatives, tels ceux de Wouango (2017) et de Noël et ses collaborateurs (2017) ainsi que ceux 

de Dupray (2022) montrent que ce type de profil demeure particulièrement sensible aux conditions 

environnementales (zone géographique) et aux opportunités offertes par le contexte scolaire (offre locale de 

formation) et socio-économique (attentes familiales). 

De plus, dans nos analyses, nous avons identifié un groupe d’élèves présentant une certainne forme de 

contradiction, un conflit interne dans la configuration motivationnelle. Ces élèves, de profil motivationnel 

ambivalent, révèlent des scores élevés dans toutes les trois formes de motivation. Cette combinaison traduit une 

dynamique motivationnelle instable dans laquelle les élèves manifestent simultanément un intérêt pour les études 

et des sentiments d’incertitude ou de doute quant à leur capacité à poursuivre leurs études après le secondaire. 

Dans le cadre de la théorie de l’autodétermination, ce type de profil reflete d’une régulation motivationnelle 

conflictuelle, où les aspirations académiques coexistent avec des contraintes personnelles, sociales ou 
économiques susceptibles d’affaiblir l’engagement scolaire. Selont le contexte de la présente étude, cette 

ambivalence pourrait être liée aux difficultés d’accès aux ressources éducatives, à l’instabilité des perspectives 

d’avenir ou encore à la pression familiale et sociale entourant la réussite scolaire. Ainsi, bien que ces élèves 

demeurent motivés, leur engagement apparaît fragile et potentiellement vulnérable aux obstacles rencontrés dans 

leur environnement éducatif et socio-économique. 

En outre, les résultats relatifs aux différences sociodémographiques suggèrent également que les profils 

motivationnels ne se distribuent pas de manière uniforme selon les caractéristiques des élèves. Les variations 

observées selon le sexe, l’âge, la filière d’études, le type d’école fréquentée, le statut professionnel parental ou 

encore le niveau de diplôme des parents indiquent que les dynamiques motivationnelles sont étroitement liées aux 

conditions sociales de scolarisation. Les garçons, les élèves issus de milieux plus favorisés (parents salariés), les 

élèves provenant des famille où au moins un parents est universitaire, ceux fréquentant une école privée ou 

conventionnée, ainsi que les élèves inscrits en enseignement général ou en enseignement technique général tendent 
à s’affilier au profil motivationnel autodéterminé, probablement en raison d’un accès plus important aux ressources 

éducatives et d’une perception plus réaliste des possibilités de poursuite des études. À l’inverse, les élèves 

confrontés à des contraintes socio-économiques importantes (les catégories de statut professionnel indéfini, des 

parents non universitaires, des ressortissants d’une école non conventionnée, des filières d’enseignement technique 

profssionnel et d’enseignement normal et même les filles ont manifesté des profils motivationnels plus fragiles 

(désangé ou ambivalent), voire des tendances à l’amotivation. 

Ces résultats confirment ainsi le caractère multidimensionnel de la motivation scolaire et soulignent l’importance 

d’une approche intégrative prenant en compte à la fois les variables psychologiques et les facteurs contextuels 

(Dulu 2014). Ils montrent également que la compréhension des intentions de poursuite des études ne peut être 

réduite aux seules performances scolaires ou aux contraintes économiques, mais nécessite une analyse des 

mécanismes motivationnels qui orientent les choix et les aspirations des élèves. 
Sur le plan pratique, cette étude met en évidence la nécessité de renforcer les dispositifs d’accompagnement 

scolaire et d’orientation dans les établissements secondaires de Kabinda. Le développement d’interventions visant 

à soutenir la motivation intrinsèque, à valoriser les projets académiques et à améliorer l’accès à l’information sur 

les études supérieures pourrait contribuer à favoriser des trajectoires éducatives plus positives chez les élèves après 

les études secondaires. De même, une attention particulière devrait être accordée aux élèves présentant des signes 

d’amotivation ou de désengagement afin de prévenir les risques de non-poursuite des études après le secondaire. 
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En définitive, bien que cette étude apporte des éléments empiriques importants sur les profils motivationnels des 

élèves finalistes en milieu périurbain, certaines limites doivent être soulignées. La motivation a été mesure à l’aide 

d’une échelle non suffisamment adapté au contexte local de la présente étude. Les études visant à valider des 

instrument occidentaux en contexte africain sont encouragées. De plus, l’utilisation de données auto-rapportées 

peut exposer les résultats à des biais de désirabilité sociale. Des recherches futures pourraient ainsi approfondir 

cette problématique en intégrant des approches longitudinales et qualitatives permettant de mieux comprendre 

l’évolution des profils motivationnels et leurs effets sur les choix d’orientation universitaire. 
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